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Tashi Delek, chers amis, chers membres, 
 Par cette feuille d’information, nous souhaitons vous tenir au courant des derniers événements relatifs à la 
question du Tibet et à la vie de l’association : La Porte du Tibet. 
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Proverbe tibétain : « Le beau parleur est un chef, alors que l’habile de ses mains est un esclave. » 

 
RAPPORT DE L’ENVOYÉ SPÉCIAL DE SA SAINTETÉ LE 
DALAÏ-LAMA, LODI GYARI, CHEF DE LA DÉLÉGA-
TION TIBÉTAINE, SUITE À LA SIXIÈME SÉRIE DE 
POURPARLERS AVEC LES DIRIGEANTS CHINOIS. 
7 juillet 2007 

L ’Envoyé Kelsang Gyaltsen et moi-même, accom-
pagnés de deux membres de notre équipe de tra-
vail, Sonam N. Dagpo et Bhuchung K. Tsering, 
nous sommes rendus en Chine entre le 29 juin et 

le 5 juillet 2007 pour une sixième série de pourparlers avec 
les dirigeants chinois. A notre retour à Dharamsala, nous 
avons fait notre rapport à Sa Sainteté le Dalaï-Lama et à 
Kalon Tripa Samdhong Rimpoché. Nous l’avons également 
exposé au Porte-parole et au Vice-porte-parole du Parle-
ment  t ibé ta in  en  ex i l  e t  au  Kashag . 
Au cours de ce voyage, trois séances de pourparlers se sont 
tenues pendant une journée et demi à Shanghaï et à Nan-
jing. Le Vice-ministre exécutif du Front Central Uni du 
Département du Travail, Zhu Weiqun, et le Vice-ministre, 
Sithar (qui a récemment été promu à ce poste), ont mené 
les discussions du côté chinois. Les discussions ont été 
directes et franches. Les deux parties ont exprimé leurs 
vues et leurs positions divergentes sur une série de sujets 
de manière claire. Le développement de notre échange a 
atteint une phase déterminante. Nous avons fait part de 

sérieuses préoccupations qui sont les nôtres 
de la manière la plus forte qui soit sur l’en-
semble de la question tibétaine et avons fait 
des propositions concrètes pour leur mise 
en application si notre processus de pour-
parlers doit se poursuivre. Sa Sainteté le 
Dalaï-Lama nous a demandé de soumettre 
une analyse complète du processus de pour-
parlers. Kalon Tripa Samdhong Rimpoché 
conviendra d’une réunion de l’équipe de 
travail qui a été spécialement créée pour 
assister les Envoyés dans ce processus de 
p o u r p a r l e r s . 
Source : Bureau du Tibet - Genève 
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GREVE DE LA FAIM 
8 juillet 2007 

1 4 Tibétains, menés par le Tibetan Youth Congress (TYC) 
en Inde, ont commencé le 8 juillet 2007 une grève de la 
faim « jusqu’à la mort » demandant des preuves à la Répu-
blique Populaire de Chine sustentant ses allégations 

concernant les cinq points suivants, parmi lesquels un est adres-
sé au CIO.  
"Les demandes exactes du mouvement du peuple sont :  
 
Gendun Choekyi Nyima, le 11ème Panchen Lama, a disparu de-
puis 1995. Les autorités chinoises ont à plusieurs reprises décla-
ré qu'il était vivant. Nous exigeons la preuve concrète qu'il est 
effectivement vivant. 
 
En 2005, Tulku Tenzin Delek a été condamné à l'emprisonne-
ment à vie sous l’allégation de "mettre en danger la sécurité na-
tionale". Beaucoup d'autres Tibétains ont été emprisonnés après 
s'être engagés dans des activités politiques. Les autorités chinoi-
ses déclarent que ces personnes ont été condamnées à la suite 
d’un processus juridique juste. Nous exigeons que la RPC pro-
duise une preuve persuasive que les démarches juridiques ont 
bien eu lieu d'une façon juste. 
 

Le gouvernement de la RPC maintient la position que les Ti-
bétains jouissent des droits de l'homme au Tibet, en dépit de 
beaucoup de rapports sur des violations des droits de l'hom-
me, y compris de la liberté religieuse. Nous exigeons que la 
RPC produise une preuve concrète que les Tibétains jouis-
sent des droits de l'homme au Tibet. 
 
La nouvelle ligne ferroviaire de la Chine au Tibet provoque un 
afflux massif de population chinoise au Tibet, la marginalisa-
tion des Tibétains indigènes, l'exploitation des ressources 
naturelles, la destruction de l'environnement, et l'extirpation 
de la culture tibétaine. Le justification que la Chine fournit 
pour ce chemin de fer est d’apporter la prospérité économi-
que aux Tibétains. Nous exigeons donc que la RPC produise 
une preuve fiable que la ligne de chemins de fer bénéficie éco-
nomiquement aux Tibétains. 
 
Le Comité international olympique (CIO) a pour objectif 
d’améliorer la situation des droits de l'homme à l'intérieur du 
Tibet et de la Chine en donnant à Pékin une occasion d'ac-
cueillir les Jeux Olympiques. Nous demandons donc au CIO 
de fournir la preuve concrète que la situation des droits de 
l'homme à l'intérieur du Tibet est acceptable." 
Source : TYC 

LE PREMIER MINISTRE TIBETAIN EN EXIL APPELLE A STOP-
PER LA GREVE DE LA FAIM QUI EN EST A SON 15Ème JOUR 
24 juillet 2007 

L e Kalon Tripa (Premier Ministre) Prof. Samdhong Rinpo-
che a rendu une visite officielle aux 14 Tibétains grévistes 
de la faim à New Delhi et leur a demandé de mettre un 
terme à leur grève de la faim indéfinie. 

Les grévistes ne mangent pas depuis 15 jours, depuis le début de 
leur action le 8 juillet. 
Prof. Rinpoche était accompagné par M. Tempa Tsering, Ministre 
du Département de l'Information et des Relations International 
pour le gouvernement tibétain en exil. 
En arrivant sur les lieux le Kalon Tripa a remis une lettre officielle 
du Kashag à M. Kelsang Phuntsok, président du Tibetan Youth 
Congress, l'organisation qui est à l'origine de la grève de la faim. 
La lettre, signée par le Kalon Tripa lui-même,  tout en reconnais-
sant leur courage et leur détermination pour la cause tibétaine, les 
appelle à mettre un terme à la grève. 
S'adressant aux grévistes, le Kalon Tripa a dit :"le but unique de ma 
visite ici est de vous demander à tous de mettre un terme à votre 
jeûne." Concerné par l'état de santé des Tibétains il a ajou-
té :"Aujourd'hui c'est le 15ème jour, et à travers cette grève de la faim, 

le message a déjà atteint la communauté internationale et la 
conscience populaire." 
"C'est pour ça que je vous invite à stopper" a-t-il encore ajou-
té. 
D'après Rinpoche :"le mouvement peut prendre beaucoup 
d'autres formes, mais donner sa vie n'est pas bon du tout. Si la 
valeur de donner sa vie et égale à la valeur du résultat, alors 
l'option de donner sa vie peut peut-être être considérée. Ce-
pendant si l'on compare le sacrifice d'une vie par rapport au 
résultat, ça ne s'équilibre pas. 
Je suis venu ici pour vous exhorter à stopper le jeûne immé-
diatement. Même un seul Tibétain devrait penser à rester en 
vie pour agir dans le mouvement tibétain. Les 6 millions de 
Tibétain ont une grande admiration pour le dur travail, le 
courage et la détermination des grévistes de la faim." 
Le Premier Ministre tibétain a offert des kathags aux grévistes 
avant de quitter le site. 
Source : Phayul 

Nyima Tsering  entrant dans son 9ème jour de grève de 
la faim. 
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PROMESSE D'AMENER LA CAUSE TIBETAINE PAR DE-
VANT LE PARLEMENT INDIEN 
23ème jour de la grève de la faim 
31 juillet 2007  

U n membre du parlement indien a promis au 14 Ti-
bétains en grève de la faim indéterminée d'amener 
leur cause devant le Parlement indien et les a appe-
lé à stopper leur grève. 

M. M.A. Kharabila Swain, membre du Parlement indien et Pré-
sident du forum parlementaire pour le Tibet s'est rendu à Jan-
tar Mantar à New Delhi et a assuré les Tibétains grévistes qu'il 
continuerait à soulever la question du Tibet et a demander au 
gouvernement indien d'adopter une attitude vis-à-vis de la 
question tibétaine. 
"Nous soulèverons encore et encore votre cause par devant le 
parlement et nous demanderons au gouvernement de l'Inde de 
prendre parti," a dit M. Kharabila. "Nous forcerons le gouverne-
ment de l'Inde à entreprendre un dialogue avec les grévistes de 
la faim et nous soulèverons la question avec nos homologues 
chinois," a-t-il assuré. 
Il a les a néanmoins appelé à mettre un terme à leur grève de la 
faim en prenant en considération le nombre de jour déjà écoulé. 
"J'aimerais félicité et admirer votre courage. Mais j'aimerais 
vous appelé a stopper votre jeune, pas parce que je veux que 
vous arrêtiez votre lutte. Je pense que vous devriez arrêter par-
ce que vous en êtes au 23ème jour," a-t-il précisé. 
Quand on lui a posé la question sur la réponse probable du 
gouvernement chinois aux demandes des grévistes de la faim il 
a dit :" Je ne pense pas que le gouvernement chinois sera assez 

sympathique pour écouter et accomplir les demandes des 
combattants de la liberté du Tibet." 
Visitant les grévistes de la faim un peu plus tard ce même 
jour, Su Shri Radha Bhatt, présidente de la Fondation Gand-
hi pour la Paix, a exprimé son admiration pour le courage 
des grévistes de la faim et leur a apporté son soutien. 
"Je demande au gouvernement indien ainsi qu'au gouverne-
ment chinois qu'ils aident leurs amis grévistes a stopper leur 
jeûne en acceptant leurs demandes simples et raisonnables," 
a-t-elle dit. 
Pendant ce temps tous les grévistes sont restés allongés sur 
leur lit car ils trouvaient extrêmement difficile de flâner aux 
alentours ou de parler entre eux. 
Comme ils ont choisis de rester silencieux le 23ème jour, il 
apparaît que leur action sera plus forte. 
Plutôt durant le 22ème jour M. Bhagwati Singh, membre du 
Parlement Indien leur a aussi rendu visite et les a appelé à 
cesser leur grève. Il leur a cependant exprimé son soutien en 
leur disant "j'aimerais apporter mon soutien à votre cause et 
à la cause tibétaine dans son ensemble." 
Il a encore dit, "la grève de la faim est l’une des méthodes les 
plus durs de la lutte non-violente." Il a cependant ajouté, 
"j'estime que le temps n'est pas juste pour utiliser cette mé-
thode de non-violence. Pour rendre le mouvement plus effi-
cace, les grévistes de la faim ont besoin du support et de 
l'aide de la communauté internationale." 
Source : Phayul  

L’APPEL DE SA SAINTETÉ LE DALAÏ LAMA AUX 14 
GRÉVISTES DE LA FAIM  
7 août 2007 

A 
ux 14 Tibétains patriotes et courageux en grève de 
la faim et aux organisateurs,  
La grève de la faim à durée indéterminée que vous 
avez entreprise actuellement avec une telle déter-

mination et un courage persévérants pour la cause tibétaine, 
liée au Bouddha Dharma, est fortement louable et excellen-
te.  
Néanmoins, une telle action est non seulement une forme de 
violence mais aussi, si nous évaluons la situation intérieure 
et extérieure actuelle du Tibet calmement et objectivement, 
sacrifier simplement les vies d’encore plus de Tibétains n'est 
pas susceptible de provoquer les résultats positifs que nous 
recherchons.  
Au lieu de sacrifier les vies précieuses d'êtres humains de 
cette façon, il serait de plus grands bénéfice et service à no-

tre cause de s’efforcer de transmettre sans interruption cet 
esprit de courage et de ferme détermination, de génération 
en génération.  
Les immenses épreuves que vous avez tous supportés jus-
qu'ici ont accompli un objectif principal: elles ont attirés 
beaucoup de publicité et capté l'attention de la commu-
nauté internationale aussi bien que celle de Tibétains ins-
pirés, à l’intérieur et à l’extérieur du Tibet.  
À la lumière de ceci, je fais sincèrement appel à vous tous 
pour que vous arrêtiez votre grève de la faim immédiate-
ment. J'espère que vous donnerez à ma demande une sé-
rieuse considération.  
En outre, je souhaite vous inviter à consacrer les mérites de 
votre sacrifice à la cause commune selon les prières Tou-
jours Nobles (de Samantabhadra).  
 
Shakya Bhikshu  
Le Dalaï Lama  
 
Source : Bureau du Tibet 
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LA POSITION DU KASHAG PAR RAPPORT AUX JEUX OLYMPIQUE DE PÉKIN EN 2008 
11 juillet 2007  
• Le Kashag n'est pas opposé au fait que les JO se tiennent à Pékin en 2008 
• La position du Kashag est basée sur l'espoir que les JO vont promouvoir le respect des Droits de l'homme et une plus grande 

liberté en Chine.  La tenue des JO en Chine va aider le pays à être mieux intégré dans le système international et  aura un im-
pact bénéfique sur le comportement de la Chine à l'intérieur du pays comme à l'extérieur. 

•  Quoiqu'il en soit le Kashag n'est pas opposé à des campagnes non-violentes et  paisibles, qui utiliseront les JO comme un 
moyen de promouvoir une plus grande ouverture de la Chine et d'accroitre la connaissance de la situation des Droits de l'hom-
me dans le pays et sur la répression continuelle des autorités chinoises au Tibet. 

Prof. Samdhong Rinpoche 
Kalon Tripa 
Source : Bureau du Tibet 

MON OBJECTIF PRINCIPAL EST LA PROMOTION DES VA-
LEURS HUMAINES : LE DALAÏ LAMA 
24 juillet 2007  

L e chef spirituel du Tibet, le Dalaï Lama, visite la ville du Nord de 
l’Allemagne, Hambourg. Lundi, il a fait des remarques critiques 
au sujet de la Chine, ce qui a provoqué la colère de Pékin. DW a 
participé à une entrevue de groupe avec lui.  

 
Deutsche Welle : Votre Sainteté, parlez-nous, s’il vous plait, de 
la situation des droits de l'homme au Tibet.  
Le Dalaï Lama : Elle est toujours très sérieuse. Il y a environ un 
mois, j'ai rencontré un Tibétain qui a passé huit ans dans une 
prison chinoise. Son seul crime, qui a eu lieu dans un village près 
de Lhasa, a été d’exprimer ses propres sentiments.  
La Chine a réagi durement quand vous avez parlé de la ques-
tion du Tibet à Hambourg. Est-ce que cela vous a étonné ?  
- Pas du tout. Moi-même, je vis dans le silence. Il y a toujours 
une certaine sorte de condamnation. Ils continuent juste comme 
cela.  
Que pensez-vous de la position du gouvernement allemand 
envers le Tibet ? Pensez-vous que Berlin fait assez pour votre 
cause ?  
- Le gouvernement allemand est comme d'autres gouvernements 
-- fondamentalement sympathiques. Certainement, ils se sentent 
concernés. La question est de savoir si c’est adéquat. Nous ap-
précions des expressions de souci du monde extérieur. C'est 
nécessaire et utile.  
Quels sont vos buts quand vous visitez d'autres pays ?  
- Ma motivation et but principaux ne sont pas la question du 
Tibet, mais plutôt la promotion des valeurs humaines afin 
d'avoir des communautés, des familles et des individus plus heu-
reux -- et, de cette façon, une humanité plus heureuse. Je consi-
dère cela comme étant ma contribution. Je pense que chaque 
être humain a la responsabilité d'améliorer le monde. C'est ma 
conviction et j'essaye toujours de favoriser cela. Mon deuxième 

but est la promotion de l'harmonie religieuse. Quand j'enseigne 
en l'Inde, de plus en plus de Chinois viennent. Parfois, le gouver-
nement chinois impose des restrictions pour empêcher des Chi-
nois de venir en Inde. Mais en dépit de cela, quelques Chinois 
viennent toujours. Bon nombre d'entre eux disent que, après 
avoir vu la communauté tibétaine, ils trouvent une grande diffé-
rence par rapport à ce qu’ils ont entendu en Chine. Par la suite il 
y a un certain impact positif.  
Des dizaines de milliers de bouddhistes vous ont entendu 
dire que vous pourriez être le dernier Dalaï Lama. Pourriez-
vous svp expliquer ?  
- Dès 1969, j'ai rendu clair dans un rapport officiel qu'il apparte-
nait aux Tibétains de décider si l’institution du Dalaï Lama de-
vait continuer. Cela signifie que si la majorité des Tibétains déci-
de que la vieille institution du Dalaï Lama n'est plus appropriée 
à la nation tibétaine, elle cessera d'exister. Si je devais mourir 
bientôt, je pense que la majeure partie des tibétains voudrait 
garder l'institution. Si je vis 20 ou 30 ans de plus, cela pourrait 
être différent. C'est correct. Ce serait une fin digne.  
Espérez-vous jamais retourner au Tibet ?  
Oh oui. Tous les Tibétains deviennent nostalgiques et espèrent 
revoir leur propre pays. Moi aussi. Mais en même temps, je suis 
un moine bouddhiste. Ainsi, mentalement et personnellement 
mon lieu de naissance n'est pas tant important. Il y a un prover-
be tibétain qui dit : "la maison est l’endroit où vous vous sentez 
bien et vos parents sont ceux qui font de bonnes choses pour 
vous." [ Note des rédacteurs : le Dalaï Lama a dit ceci en tibétain, 
la traduction en anglais est du rapport de nouvelles.] J'apprécie 
vraiment l'atmosphère très positive de Hambourg. Ces neuf der-
niers jours, je me suis vraiment senti à la maison. Beaucoup de 
personnes, y compris des médias, étaient pleines des sourires. 
Comme des amis.  
Source : Deutsche Welle 
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JO-2008: DES PRO-TIBÉTAINS VONT MANIFESTER DANS 
LES STADES DE BASE-BALL 
26 juillet 2007  

D es groupes favorables à l'indépendance du Tibet ont annoncé mercredi leur intention de manifester lors de 
rencontres du Championnat nord-américain de base-
ball (MLB) pour protester contre la tenue des jeux 

Olympiques 2008 à Pékin. Ces groupes de pression veulent 
"marquer le coup" le 4 août prochain près d'un an avant les débuts 
des épreuves olympiques, le 8 août 2008, en manifestant à New 
York, Toronto, Oakland, Los Angeles, Chicago, Detroit, Milwau-
kee, Washington, Seattle, San Diego et Minneapolis. 
"Il est temps que la Chine se réveille, a affirmé le responsable de 
cette action Jacob Colker, qui attend quelques milliers de mani-
festants. Les amateurs de sport qui se rendront aux JO de Pékin 
n'attendront rien d'autre que la liberté et le respect des règles sur 

et en dehors des stades olympiques." 
"Au sujet des Tibétains, la Chine a besoin de faire le genre de 
progrès qui coïncide avec une audience internationale", a-t-il 
ajouté. "Les jeux Olympiques ne peuvent pas couvrir l'occu-
pation brutale du Tibet par la Chine", a expliqué Tenzin Dor-
jee, l'un des responsables de l'association Etudiants pour un 
Tibet libre. Nos efforts pour exposer la vérité iront en aug-
mentant toute l'année pour provoquer des changements 
concrets au Tibet". 
Amnesty International, organisation de défense des droits de 
l'Homme basée à Londres, a accusé Pékin de se servir des JO 
(8-24 août 2008) pour réprimer toute velléité de dissidence, 
même pacifique, au nom de la stabilité. Des accusations que la 
Chine a réfutées. 
Source : AFP  

PLANS SUSPENDUS POUR CONSTRUIRE UNE AUTOROUTE 
SUR L’EVEREST AFIN DE FACILITER LE RELAIS DE LA TORCHE 
OLYMPIQUE  
27 juillet 2007  

L HASA : Les autorités chinoises ont suspendu leur plan de 
construire une grande route sur une face du Mont Everest 
pour faciliter le relais de la torche olympique au sommet, a 
déclaré vendredi un fonctionnaire du gouvernement.  

Le projet, budgété à 150 millions d'yuan (USS 19.7 million ; Euros 14.7 
millions), aurait dû transformer un chemin cahoteux de 108 kilomè-
tres (67 miles) en route d'asphalte serpentant du pied de la montagne 
à un camp de base à 5’200 mètres (17.060 pieds).  
"Le projet pavé de route est en suspens" a déclaré Ju Jianhua, directeur 
du département des affaires étrangères du Tibet, à « The Associated 
Press ». Il a refusé de donner une raison pour le retard ou tout autre 
détail.  
Zhang Tianhua, directeur général adjoint du bureau de protection de 
l'environnement du Tibet, a indiqué vendredi que les ouvriers rem-
plissaient des trous dans la route actuelle de pierre et de terre, qui a 
été construite en 1978, et qu’ils réparaient les partie érodées.  
La nouvelle route se devait d’être un itinéraire important pour les tou-
ristes et alpinistes et les fonctionnaires locaux l'ont célébrée comme 
une manière de faciliter la vie des résidants du secteur. Le Tibet et le 

Népal sont les itinéraires les plus généralement utilisés 
vers le haut de la montagne.  
Tandis que quelques activistes ont exprimé des inquié-
tudes quant aux incidences de la route sur l'environne-
ment de la région, où le réchauffement global cause la 
fonte glaciaire, les fonctionnaires tibétains ont déclaré 
que la protection du fragile écosystème était une priori-
té.  
En avril, les organisateurs des Jeux Olympiques d'été de 
Pékin ont annoncé des plans ambitieux pour le plus 
long relais dans l'histoire olympique - un itinéraire de 
85’000 miles, sur 130 jours qui traverserait cinq conti-
nents et atteindrait le sommet de 29,035 pieds de l’Eve-
rest, le sommet le plus élevé du monde.  
Porter la torche olympique jusqu’au sommet de la mon-
tagne - ce qui est vu par certains comme une manière 
pour Pékin d’affirmer son emprise sur le Tibet - est l'un 
des points culminants du relais.  
La Chine indique qu’elle a régné sur le Tibet pendant 
des siècles, bien que beaucoup de Tibétains disent que 
leur patrie était essentiellement un état indépendant 
pendant la majeure partie de ce temps. Les troupes 
communistes chinoises ont occupé le Tibet en 1951 et 
Pékin continue à régner sur la région d’une main de fer. 
Source : Phayul, AP 

  
AMNESTY APPELLE LA CHINE À PRENDRE DES "MESURES URGENTES" 
7 août 2007 

P ékin - Amnesty International a appelé lundi la Chine à prendre des "mesures urgentes" pour mettre fin aux violations des 
droits de l'homme. Ces violations risquent de "ternir" l'image du pays à l'approche des JO de Pékin en 2008, avertit l'orga-
nisation."A moins que les autorités chinoises ne prennent des mesures urgentes pour stopper les violations des droits de 
l'homme au cours de l'année à venir, ces violations risquent de ternir l'image de la Chine et des Jeux olympiques de Pékin", 

met en garde Irene Khan, secrétaire général d'Amnesty, citée dans un communiqué. Dans un rapport intitulé "Compte à rebours 
vers les JO: encore un an pour remplir les promesses sur les droits de l'homme", Amnesty note que la police a accru le recours à la 
détention arbitraire afin de "nettoyer" Pékin à l'approche des Jeux olympiques. Des militants des droits de l'homme continuent 
d'être "assignés à résidence" et de faire l'objet d'une surveillance policière sévère, relève le rapport. Amnesty recense toutefois quel-
ques "avancées positives" dans certains domaines, comme la baisse du nombre de condamnations à mort et d'exécutions ou l'intro-
duction de règles visant à améliorer la liberté pour les journalistes étrangers en Chine". Mais "la répression continue pour les jour-
nalistes locaux et la censure sur internet demeure omniprésente", déplore l'organisation. A un peu plus d'un an du début des Jeux, 
Amnesty estime que ces violations des droits de l'homme "constituent un affront" aux principes essentiels de la Charte olympique" 
de respect de la dignité humaine et à ses règles d'éthique. 
Source :swissinfo 
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LE SILENCE DU CIO 
8 août 2007 

À 
 partir du 8 août 2008, des dizaines de milliers d'athlètes, 
d'amoureux du sport et de journalistes vont se retrouver à 
Pékin pour les Jeux olympiques. Un an avant ce qui devrait 
être une grande fête, beaucoup reste à faire. Certes la cons-

truction des stades est bien avancée, mais, dans toute la Chine, les 
libertés et les droits de l'homme continuent d'être, chaque jour, 
bafoués. 
Malgré des engagements clairs pris en 2001 auprès du Comité in-
ternational olympique, lors de l'attribution des Jeux, le gouverne-
ment chinois n'a pratiquement rien fait pour améliorer cette situa-
tion. À l'époque, un représentant du Comité de la candidature de 
Pékin avait pourtant déclaré: «En confiant à Pékin l'organisation 
des Jeux olympiques, vous contribuerez au développement des 
droits de l'homme.» Six ans plus tard, on est loin du compte. Très 
loin. Dans le seul domaine de la presse, au moins 30 journalistes et 
50 internautes sont actuellement emprisonnés en Chine. Certains 
depuis les années 1980. Beaucoup d'entre eux ont été torturés. En 
vertu de lois qui sanctionnent lourdement la «divulgation de se-
crets d'État», la «subversion» ou encore la «diffamation», ils ont été 
condamnés à de lourdes peines de prison, pour avoir simplement 
écrit un article ou envoyé un email. Le gouvernement bloque, par 
ailleurs, des milliers de sites Internet d'informations. Les program-
mes en chinois, tibétain et ouïghour d'une dizaine de radios inter-
nationales sont brouillés. Après avoir épuré les forums de discus-
sion des propos jugés dissidents, les autorités se concentrent désor-
mais sur les blogues et les sites d'échange de vidéos. Les outils de 
blogues du pays incluent tous des filtres qui bloquent des mots-
clefs qualifiés de «subversifs» par les censeurs. Bien que les mesures 
encadrant le travail des journalistes étrangers aient été assouplies, 

il est toujours impossible pour les médias internationaux 
d'employer des journalistes chinois, ou de se déplacer libre-
ment au Tibet et au Xinjiang. Tous ceux qui aiment le sport 
seront choqués de voir les Jeux olympiques et les athlètes 
instrumentalisés par un gouvernement qui refuse de libérer 
les milliers de prisonniers d'opinion, de faire cesser la torture 
ou le travail forcé. 
Malheureusement, le Comité international olympique reste 
bien silencieux à ce sujet, au risque de se discréditer. La Char-
te olympique ne stipule-t-elle pas que le sport doit être mis 
«au service du développement harmonieux de l'homme, en 
vue d'encourager l'établissement d'une société pacifique, sou-
cieuse de préserver la dignité humaine» ? Il n'est pas question 
de gâcher la fête, ni les compétitions. C'est la Chine et le Parti 
communiste, au contraire, qui dévoient les Jeux et l'esprit 
olympique. Un an avant l'ouverture des JO, la mobilisation 
est plus que jamais nécessaire. Il est encore temps d'exiger du 
gouvernement de Pékin qu'il respecte ses engagements. Et 
c'est le devoir du Comité international olympique de s'y em-
ployer. Son président, Jacques Rogge, doit faire entendre sa 
voix. Sinon le slogan des Jeux olympiques de 2008, «One 
world, One dream», n'aura aucune valeur, et pas d'autre sens 
que celui de promesses cyniquement trahies. Aux athlètes, 
aux journalistes, aux amoureux du sport, et à tous ceux qui 
sont attachés au respect des droits de l'homme, d'exprimer 
publiquement leur inquiétude face aux innombrables viola-
tions des libertés dans l'empire du Milieu. Pour que le 8 août 
2008, la fête ne soit pas seulement dans les stades. Mais dans 
toute la Chine. 
Source : Cyberpresse.ca 

LES TROIS CANADIENS ARRÊTÉS ONT ÉTÉ REMIS 
EN LIBERTÉ 
8 août 2007 

L es trois Canadiens appréhendés en Chine pour avoir protesté contre la politique du gouverne-
ment communiste chinois à l'égard du Tibet ont 
été libérés et sont arrivés à Hong Kong, a annoncé 

un groupe pro-Tibet de New York, mercredi.  
«Ils sont encore dans l'aéroport (...) ils téléphonent tous à 
leurs familles, ils semblent aller bien, probablement épui-
sés», a commenté Heather Reddick, de l'organisation Stu-
dents for a Free Tibet (Etudiants pour un Tibet libre), en 
entrevue téléphonique depuis New York.  
La directrice générale de l'organisation, Lhadon Tethong, 
de Victoria, en Colombie-Britannique, avait elle-même été 
arrêtée plus tôt, mercredi.  
De Pékin, Mme Tethong écrivait sur son blogue et affichait 
des vidéos et des photos dans internet afin de dénoncer ce 
que l'organisation appelle la «campagne de propagande» de 
la Chine dans la période précédant la tenue des Jeux olym-
piques de 2008 dans ce pays quand elle a été interpellée.  
Deux autres Canadiens, Sam Price et Mélanie Raoul, tous 
deux de Vancouver, en Colombie-Britannique, avaient été 
arrêtés mardi. Ils faisaient partie d'un groupe de six per-
sonnes qui avaient accroché une énorme bannière sur la 
Grande Muraille réclamant un Tibet libre.  
Le premier ministre Stephen Harper a déclaré que des 
fonctionnaires du ministère des Affaires extérieures s'ef-
forçaient de recueillir plus d'informations sur l'incident.  
«Nous ferons tout ce que nous pouvons pour aider, et bien 
sûr pour souligner au gouvernement chinois - comme nous 
en avons le droit - que de telles expressions d'opinions 
sont un élément naturel des droits de la personne que les 
Canadiens tiennent pour acquis dans ce pays.»  

L'incident est survenu quelques heures avant le déclenchement 
du compte à rebours officiel en vue de l'ouverture des Jeux, 
devant des dizaines de milliers de personnes réunies place Tien 
An Men, incluant des dignitaires du Comité international 
olympique.  
Dans un communiqué, l'organisation Free Tibet Campaign, 
située à Londres, et Students for a Free Tibet avaient soutenu 
que la Chine se sert des Jeux olympiques pour faire valoir sa 
position à l'égard du Tibet, et dénoncé «l'occupation brutale du 
Tibet» par la Chine.  
La Chine affirme avoir régné au Tibet pendant des siècles, mais 
de nombreux Tibétains disent que leur nation a pratiquement 
toujours été un Etat indépendant.  
Les troupes communistes chinoises sont entrées au Tibet en 
1951, et le Dalaï Lama s'est exilé en Inde. Les Tibétains considè-
rent la présence de la Chine comme une occupation.  
Source : presse canadienne 

Les militants ont installés hier une banderole sur la Gran-
de Muraille de Chine. 

Photo PC 
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TIBET: LE DALAÏ LAMA DEMANDE LA MÉDIATION DE LA SUISSE 
13 août 2007 

L e Dalaï Lama a demandé l'aide de la Suisse pour trouver une solution au Tibet. Selon lui, la Confédération bénéficie d'une 
bonne réputation pour une telle médiation grâce à sa tradition humanitaire et sa neutralité. Berne pourrait jouer un rôle 
constructif en organisant des entretiens sérieux entre les Tibétains et le gouvernement chinois, estime le chef spirituel 
dans un entretien au "SonntagsBlick Magazin". 

La présidente de la Confédération Micheline Calmy-Rey avait rappelé en mars devant le Conseil national que la Suisse était prête à 
offrir ses bons services et demandait à la Chine d'ouvrir un dialogue avec le Dalaï Lama. 
Le Tibet a été envahi en 1950 par les troupes chinoises et annexé dans les années suivantes à la Chine populaire. Plusieurs insurrec-
tions contre l'occupation chinoise ont été écrasées dans le sang. Après la révolte de Lhassa en 1959, le Dalaï Lama s'est réfugié en 
Inde où il a été suivi d'environ 120'000 exilé. 
Source : ATS 

PROMESSES CYNIQUEMENT ROMPUES EN RAPPORT 
AUX JEUX OLYMPIQUES DE PÉKIN 2008 
14 août 2007  

B eaucoup reste à faire avant que des dizaines de mil-
liers d'athlètes, fervents sportifs et journalistes arri-
vent à Pékin pour l'ouverture des jeux olympiques le 8 
août de l'année prochaine.  

Pas uniquement tous les travaux de construction pour cette 
grande occasion sportive, mais aussi un travail sur les droits de 
l'homme, qui sont toujours quotidiennement maltraités dans 
tout le pays. 
En dépit des promesses claires que la Chine a faites avant que 
les jeux lui soient attribués en 2001, elle n'a presque rien fait 
pour améliorer les droits de l'homme. Un fonctionnaire chinois 
avait dit au Comité Olympique International (CIO) que s'il 
acceptait la candidature de la Chine : "vous aiderez à l'expan-
sion des droits de l'homme." Mais six ans après, les choses sont 
toujours très peu réjouissantes.  
Au moins 30 journalistes et 50 utilisateurs d'internet sont en 
prison en Chine, et certains y sont depuis les années 80. Beau-
coup ont été torturés. Ils écopent de lourdes peines pour "avoir 
révélé des secrets d'état," pour "subversion" ou pour 
"diffamation" après avoir juste écrit un article ou envoyé un 
email.  
Le gouvernement empêche l'accès à des milliers de sites de 
nouvelles sur Internet et une douzaine de radios étrangères en 
chinois, tibétain sont bloquées.  
Après avoir prétendument enlevé les messages dissidents des 
forums de discussion en ligne, les autorités visent maintenant 
les blogs et sites d’échange vidéo. Les censeurs ont équipé les 

outils blogs de tout le pays de dispositifs pour filtrer les mots 
clés "subversifs". Les règles pour les journalistes étrangers tra-
vaillant en Chine ont été allégées mais il est encore interdit aux 
médias étrangers d’engager des journalistes chinois ou de se dé-
placer au Tibet et dans le Xinjiang. 
Tout amateur de sport sera choqué de voir que les jeux olympi-
ques et ses athlètes sont utilisés par un gouvernement qui refuse 
de libérer des milliers d’objecteurs de conscience et d'arrêter la 
pratique de la torture et du travail forcé.  
Le CIO en attendant, risque sa réputation en ne disant absolu-
ment rien au sujet de tout ceci. Sa charte indique que le sport 
doit être "au service du développement harmonieux de l'homme, 
en vue de promouvoir une société paisible concernée par la 
conservation de la dignité humaine."  
Personne ne veut gâcher la grande occasion ou employer ces 
événements à d'autres fins. Excepté la Chine et son parti com-
muniste régnant, qui maltraitent les jeux et l'esprit olympique. A 
juste une année du début, il est plus urgent que jamais d’exiger 
que la Chine tienne ses engagements.  
Le CIO doit agir et son président, Jacques Rogge, doit prendre 
position. S'il ne le fait pas, le slogan des jeux de 2008 : "un mon-
de, un rêve," sera sans valeur et sera juste une promesse cynique 
non tenue. Les athlètes, les journalistes, les amoureux du sport 
et tous ceux qui soutiennent les droits de l'homme doivent pu-
bliquement exprimer leurs inquiétudes concernant les violations 
innombrables de la liberté en Chine. De sorte que lorsque les 
jeux s'ouvriront, il y aura des célébrations partout en Chine, et 
pas uniquement dans les stades. 
Source : RSF 
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LE CONGRES DE LA JEUNESSE TIBETAINE (TYC) IN-
TERROMPT LA GREVE DE LA FAIM 
11 août 2007  

L e congrès de la jeunesse tibétaine (TYC) a interrom-
pu sa grève de la faim à durée indéterminée, à New 
Delhi le 9 août 2007, à la suite d’une visite de parle-
mentaires indiens, incluant l'ancien Ministre de la 

défense indien Shri George Fernandez, qui leurs ont assuré de 
notifier la question au Parlement indien et conformément au 
message de Sa Sainteté le Dalaï Lama, de cesser la grève. 
Après 32 jours de jeûne, les 14 Tibétains ont cessé leur grève 
de la faim en buvant un jus de fruit offert par Shri George 
Fernandez. 
L'ancien ministre de la défense a assuré aux 14 grévistes de la 
faim qu’en tant que parlementaire, et avec d'autres membres 
du parlement (MPs), ils amèneraient leurs demandes à  la 
prochaine session du Parlement qui commence le 10 août. Il a 
également assuré aux grévistes de la faim que par une résolu-
tion au Parlement, le gouvernement de l'Inde soulèverait les 
questions par devant le gouvernement chinois, lui demandant 
de considérer et de satisfaire les demandes tibétaines.  

En outre Kalon Tenpa Tsering, représentant de Sa Sainteté le 
Dalaï Lama, qui a accompagné M. Fernandez, a persuadé les 
grévistes de la faim et les organisateurs de donner une réponse 
claire et de se conformer immédiatement au message de Sa Sain-
teté le Dalaï Lama.  
Le congrès de la jeunesse tibétaine salue le courage et la résistan-
ce des 14 Tibétains et considère leur action comme une inspira-
tion pour que la lutte continue afin de regagner les droits des 
Tibétains.  
Le gouvernement chinois a quand même reconnu les demandes 
des grévistes de la faim et a été d'accord sur l'idée d'avoir un 
programme permettant à des Tibétains en exil de voir par eux-
mêmes la situation réelle au Tibet. Néanmoins, la Chine n'a pas 
répondu à toutes les demandes des grévistes de la faim. Cela 
indique l'ambivalence incroyable de la Chine envers la douleur 
des Tibétains et l'ignorance complète du génocide culturel se 
poursuivant à l'intérieur du Tibet.  
La situation au Tibet continue d’être grave. Les Tibétains à l'in-
térieur du Tibet font tout ce qu’ils peuvent – risquant leurs vies 
quotidiennement pour la liberté de leur pays. L'identité même 
des Tibétains et de leur nation fera face à l'extinction si nous ne 
trouvons pas une solution rapide.  
Source : TYC 

PÉKIN COURSE SES DISSIDENTS EN PRÉVISION DES JO 
22 août 2007 

A 
 l’approche de la tenue des Jeux de Pékin, prévus en 2008, 
les militants chinois des droits de l’homme demandent aux 
pays occidentaux de ne pas fermer les yeux sur les attein-
tes aux libertés en Chine. « Les investisseurs occidentaux 

doivent être conscients que ces jeux se font au prix du sang des Chi-
nois » , s’exclame James Pan, porte-parole de All China Alliance for 
Protecting Human Rights Opposing Violence, une ONG chinoise 
proche du Falun Gong. Armé d’une pétition déjà signée par 11 
035 Chinois, James Pan, de passage cette semaine à Paris, fait la tour-
née de 25 pays. 
Image lisse.  A Athènes, le 9 août, il a allumé la «Flamme des droits 
de l’homme». L’événement, auquel ont participé plusieurs ONG, a eu 
lieu en marge des cérémonies officielles. « Les organisateurs des JO 
ont refusé d’être associés à ce geste », déplore le militant chinois. «La 
police était là pour arrêter le spectacle » , a-t-il souligné. Mais après 
le discours fait par un dirigeant à propos des atrocités perpétrées en 
Chine, les policiers ont accepté de laisser la cérémonie se dérouler.  
L’ONG milite en faveur des libertés religieuses. Les pratiques confes-
sionnelles étant contrôlées par l’Etat ou interdites. Le Falun Gong, 
un mouvement dérivé du bouddhisme, très répandu en Chine (plus 
de 80 millions de pratiquants), a été interdit sous prétexte qu’il s’a-
girait d’une secte. « On enferme ses adhérents et on les torture. On 
prélève leurs organes pour faire du trafic » , accuse James Pan. 
A l’approche de Jeux olympiques, la répression s’est durcie. « Le gou-
vernement veut présenter une image lisse du pays, il fait donc empri-
sonner encore plus de dissidents pour les empêcher de parler », dit 
James Pan. Selon lui, Wu Guan Zheng, un haut responsable chinois, 
organise la répression dans dans la région du Heilongjiang (Nord-Est 
du pays) où l’All China a lancé sa pétition. Yang Chen Lin, qui a ré-
colté les signatures, a été mis en prison le 7 juillet. « Beaucoup de 
signataires ont été torturés, certains ont été tués. Ce sont des gens 

ordinaires, des paysans. Le peuple chinois ne veut 
plus du régime communiste, il veut le respect des 
droits de l’homme et la démocratie», explique le por-
te-parole. 
James Pan est lui-même persécuté par le régime chi-
nois. A deux reprises il a tenté de revenir dans son 
pays. A chaque fois, il a été arrêté à la frontière puis 
expulsé. En Chine, sa famille a une longue tradition 
de dissidence puisque son frère a participé, en 1989, 
aux manifestations étudiantes de Tiananmen, répri-
mées dans le sang. La famille reçoit des menaces. « 
Mon frère a fui et a erré pendant huit ans. Il s’est ca-
ché là où il a pu. Mon petit frère a été expulsé de l’u-
niversité et n’a pu finir ses études», raconte-t-il. Et 
même en Europe, le harcèlement continue. « Il n’y a 
pas de menace ouverte, mais un harcèlement télépho-
nique constant .»  
Bonnes relations.   Le dissident chinois dit aimer 
l’Europe et la France, mais il déplore le manque de 
fermeté des dirigeants français vis-à-vis du régime 
chinois. « La France a cru bon fermer les yeux sur un 
certain nombre de choses pour maintenir de bonnes 
relations avec Pékin. L’Allemagne a une politique 
beaucoup plus ferme. Cela n’empêche pas l’Allema-
gne de faire des affaires avec la −Chine », fait remar-
quer James Pan. « En Allemagne, nous pouvons mani-
fester devant l’ambassade de Chine. En France, on 
n’approche pas à moins de 300 m » , explique-t-il. Et 
de conclure : « La Chine a besoin de l’Occident. Les 
gouvernements européens doivent utiliser ce pouvoir 
pour faire pression. 
Source : libération.fr 
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HISTOIRE ET CULTURE 
LA MEDECINE TIBETAINE 

Par ce texte et ceux qui vont suivre nous allons vous donner un 

aperçu sur la médecine tibétaine.  

4ème  THANGKA DES TRAITEMENTS 
 
Basé sur le chapitre 5 du Tantra Racine Vaidurya 
sNgonpo, cette thangka présente les méthodes de 
traitements regroupés en 4 troncs : l'alimenta-
tion (ou diététique), le comportement, les médi-
caments et les  traitements externes. 
 
Le premier tronc (à gauche) sur l'alimentation, 
comporte 6 branches parlant de la nourriture et 
de la boisson, liées aux 3 humeurs : 

10 feuilles pour la nourriture rlung et 4 feuil-
les pour la boisson rlung; 

7 feuilles pour la nourriture mkhris-pa et 5 
feuilles pour la boisson mkhris-pa 

6 feuilles pour la nourriture badkan et 3 feuil-
les pour la boisson badkan 

 
Au total 35 feuilles. 
 
Le deuxième tronc (milieu gauche) sur le com-
portement, comporte 3 branches pour les 3 hu-
meurs, chacune avec 2 feuilles, totalisant ainsi 6 
feuilles 
 
Le troisième tronc (milieu droit) traite des mé-
dicaments. Il a 15 branches avec 18 feuilles sur la 
nature et les saveurs qui conviennent aux 3 hu-
meurs, 23 feuilles sur les drogues pour faciliter 
l'élimination, et 9 feuilles sur les médicaments 
diurétique. Au total 50 feuilles. 
 
Le quatrième tronc (à droite) illustre les traite-
ments externes. Il a 3 branches, liées aux 3 hu-
meurs, avec 7 feuilles. 
 
Pour résumer, il y a en tout 4 troncs, 27 banches 
et 98 feuilles.  
La racine est en rouge, les troncs en jaune, les 
branches en carmin et les feuilles en noir. 
 
La base du système médical tibétain est de main-
tenir l'équilibre entre les éléments psychophysio-
logiques qui constituent le corps humain. Quand 
la pathologie se présente, l'équilibre est rétablit 
par l'application systématique de 4 techniques 
thérapeutiques. 

• La première consiste à introduire des chan-

gements constructifs dans le mode de vie et le comportement, y compris 
les pratiques naturopathiques comme les bains minéraux et les massages. 
• On considère la mauvaise hygiène de vie comme un facteur premier 
dans le développement de la maladie, et les conseils en nutrition basés sur 
la constitution naturelle de chacun représentent un aspect central de tout 
traitement. 
• La troisième approche est la prescription de remèdes naturels compo-
sés de plantes médicinales et d'extraits minéraux purifiés. 
La quatrième branche est celle des thérapies externes comme la moxibus-
tion, laquelle renforce les effets des plantes médicinales. 
 
 
 
Source : David  La Porte du Tibet 


